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Résumé :  

Dans le cadre de la lutte contre la pauvreté rurale et comme une démonstration de mécanisme, 

notre travail de recherche s’intéresse à l’identification des principaux déterminants de la 

pauvreté monétaire chez les ménages riziculteurs de la région Alaotra Mangoro, à Madagascar. 

L'étude repose sur une enquête menée auprès de 270 ménages riziculteurs dans quatre zones de 

production rizicoles. La variable dépendante est la pauvreté monétaire, mesurée par le revenu 

mensuel des ménages. Les variables explicatives comprennent le sexe du chef de ménage, le 

niveau d'éducation, la superficie rizicole, l'accès à la microfinance, l'épargne, et l'investissement 

rizicole. Les données sont analysées à l'aide du test du Chi-deux pour examiner la relation entre 

la pauvreté et ses déterminants. En ce qui concerne les résultats, le niveau de revenu mensuel 

des ménages, la majorité se situe dans la tranche de revenu [200 000-400 000], qui figurent 

42,96% des ménages enquêtés. La majorité absolue des chefs de ménage sont masculins 

(63,70%). Dans une année culturale, la surface rizicultuvée des 83,34% des ménages rizicoles 

ne dépasse pas 5 hectares par exploitant. Sur le sujet du montant d’investissement rizicole, 

seulement les 47,41% des riziculteurs investissent plus de 400 000 unités monétaires.                

Malgré la présence des institutions de microfinance dans notre zone d’étude, la plupart des 

ménages (67,78%) n’ont pas l’accès à ces établissements financiers. Les résultats suggèrent 

qu'au seuil de signification de 5 %, les variables « superficie rizicole annuellement cultivée » 

et « montant d'investissement rizicole » sont statistiquement liées au revenu des ménages.                  

En effet, le système rizicole est caractérisé comme étant extensif, ce qui pose des défis en 

matière de financement des investissements. 

Mots clés : Alaotra Mangoro, Pauvreté monétaire, Ménages riziculteurs, Investissement 

rizicole 
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Abstract :  

As part of the fight against rural poverty and as a demonstration of mechanism, our research 

work focuses on identifying the main determinants of monetary poverty among rice-growing 

households in the Alaotra Mangoro region, Madagascar. The study is based on a survey of 270 

rice-growing households in four rice-growing zones. The dependent variable is monetary 

poverty, measured by monthly household income. Explanatory variables include gender of 

household head, level of education, rice-growing area, access to microfinance, savings and rice-

growing investment. Data are analyzed using the Chi-squared test to examine the relationship 

between poverty and its determinants. In terms of monthly household income, the majority are 

in the [200,000-400,000] income bracket, accounting for 42.96% of households surveyed. The 

absolute majority of household heads are male (63.70%). In a given crop year, the rice-growing 

area of 83.34% of rice-growing households does not exceed 5 hectares per farmer. In terms of 

rice investment, only 47.41% of rice farmers invest more than 400,000 monetary units.                

Despite the presence of microfinance institutions in our study area, most households (67.78%) 

do not have access to these financial institutions. The results suggest that, at the 5% significance 

level, the variables “rice area cultivated annually” and “rice investment amount” are statistically 

linked to household income. Indeed, the rice-growing system is characterized as extensive, 

which poses challenges in terms of investment financing. 

Keywords: Alaotra Mangoro, Income poverty, Rice-growing households, Rice-growing 

investment 
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Introduction  

D’après Schultz (1979), « Partout dans le monde, les pauvres tirent en majorité leur revenu de 

l’agriculture. Par conséquent, étudier l’économie agricole nous apporterait beaucoup de 

renseignements sur l’économie de la pauvreté » (Cervantes-Godoy, D., & Dewbre, J., 2010).  

Il est reconnu que l'agriculture est un secteur important pour la stimulation de la croissance 

économique. Le développement de la filière riz peut contribuer à l’élimination de l’extrême 

pauvreté, l’insécurité alimentaire, et à l’amélioration du bien-être de millions de populations 

pauvres, notamment en Afrique subsaharienne (AfricaRice, 2012). La performance de cette 

filière joue un rôle crucial dans les économies des régions qui recèlent des potentialités 

géoéconomiques rizicoles, façonnant souvent le tissu social et économique des communautés. 

Des recherches antérieures ont mis en lumière l'importance cruciale de l'agriculture dans la 

réduction de la pauvreté monétaire. Ces travaux suggèrent que la production agricole, en 

particulier la riziculture, peut jouer un rôle significatif dans l'amélioration des conditions 

économiques des ménages ruraux. Certaines études suggèrent une corrélation positive, 

indiquant que des niveaux accrus de production rizicole sont associés à une réduction de la 

pauvreté monétaire (Gupta et al., 2017; Tanaka, 2019). Cependant, des auteurs ont mis en 

évidence des nuances importantes, mettant en avant des facteurs tels que la distribution des 

revenus, les accès aux marchés et les politiques agricoles locales comme des modulateurs 

essentiels de cette relation (Wu & Chen, 2022; Kim et al., 2023). 

La plaine du lac Alaotra de la région Alaotra Mangoro, surnommée grenier de Madagascar, est 

une des plus grandes zones rizicoles de la grande ile, avec plus de 100 000 ha de rizières. Dans 

le district d'Ambatondrazaka et d’Amparafaravola, au sein de la sous-région Alaotra à 

Madagascar, terrain de cette étude, la production de riz est une activité prépondérante, mais son 

impact sur la pauvreté monétaire au niveau des ménages demeure une question complexe. Cette 

étude s'engage à explorer et à dévoiler les liens intrinsèques entre la production rizicole et la 

pauvreté monétaire au sein des ménages ruraux.  

L'objectif de cette étude est d’analyser les facteurs explicatifs et d’identifier les principaux 

déterminants de la pauvreté monétaire, avec l'hypothèse sous-jacente selon laquelle l'incidence 

de la pauvreté monétaire chez les ménages riziculteurs est étroitement liée à leur capacité 

productive dans le domaine du riz. 

En termes d’organisation et de structure de la recherche, ce document s’est découpé en sept 

sections. Autres que la partie introductive, la conclusion et la bibliographie, nous allons voir 

successivement la revue de littérature assez condensée qui va donner des idées majeures des 
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études antérieures en la matière, les matériels et les méthodes adoptés, les résultats sur la nature 

des liaisons et corrélations entre les variables ainsi que la discussion qui va s’ensuivre et nous 

donner comment vont se définir les déterminants de la pauvreté monétaire vis-à-vis des activités 

rizicoles. 

1. Revue de littérature des déterminants de la pauvreté rurale  

La question des déterminants de la pauvreté des ménages ruraux a suscité une attention 

considérable dans la littérature académique, avec de nombreuses études cherchant à identifier 

les facteurs influençant cette réalité socio-économique. Des travaux tels que ceux de Martin 

Ravallion et GauravDatt (1996) ont mis en lumière l'importance de la croissance du secteur 

agricole pour la réduction de la pauvreté, soulignant que les ménages, qu'ils soient urbains ou 

ruraux, bénéficient de manière significative de cette croissance. Par ailleurs, Timmer (2002) a 

souligné le rôle crucial de la croissance de la productivité agricole dans la réduction de la 

pauvreté, affirmant que cela non seulement augmente le revenu des agriculteurs, mais stimule 

également le développement des activités agro-industrielles. Ces perspectives soulignent 

l'importance des stratégies de croissance agricole pour lutter contre la pauvreté des ménages 

ruraux. 

Dans le contexte de l'Afrique subsaharienne, Christiaensen et al. (2006) ont réalisé une étude 

comparative entre les ménages agricoles et non agricoles, concluant que bien que l'effet direct 

de l'agriculture sur la réduction de la pauvreté puisse être moins fort que celui de la non-

agriculture, l'effet indirect de la croissance agricole à travers ses liens avec d'autres secteurs est 

significatif et a un impact important sur la réduction de la pauvreté. Minten et Barrett (2008) 

ont étudié spécifiquement le lien entre la performance agricole et la pauvreté rurale à 

Madagascar, constatant que l'amélioration de la production agricole, contrôlant les 

caractéristiques géographiques, est cruciale pour la réduction de la pauvreté dans les zones 

rurales de Madagascar. Ces études mettent en évidence la nécessité de prendre en compte les 

contextes régionaux et nationaux pour élaborer des politiques efficaces de réduction de la 

pauvreté des ménages ruraux. 

En outre, Suryahadi et al. (2009) ont examiné la relation entre la croissance économique et la 

réduction de la pauvreté en différenciant la composition sectorielle de la croissance et la 

situation urbaine-rurale en Indonésie. Leurs résultats ont souligné l'importance de la croissance 

des services ruraux et de l'agriculture dans la réduction de la pauvreté dans les zones rurales. 

Ces recherches soulignent la complexité des déterminants de la pauvreté des ménages ruraux et 
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la nécessité d'adopter une approche holistique pour élaborer des politiques efficaces de 

réduction de la pauvreté. 

Le lien entre le sexe du chef de ménage et la pauvreté monétaire a été abordé par plusieurs 

chercheurs. Les études de Duflo (2012) et Kabeer (2005) ont souligné que l'autonomisation des 

femmes en tant que chefs de ménage peut influencer positivement les stratégies de gestion des 

ressources, augmentant ainsi les revenus familiaux et contribuant à la réduction de la pauvreté 

monétaire. Ensuite, Une éducation plus élevée du chef de ménage est souvent associée à une 

meilleure compréhension des pratiques agricoles modernes, de la gestion des ressources, et des 

opportunités de marché. Les travaux de Dercon (2005) et Hoddinott et Haddad (1995) indiquent 

que des niveaux éducatifs plus élevés peuvent conduire à des choix plus informés en matière 

d'investissement dans l'agriculture, favorisant ainsi la croissance économique et réduisant la 

pauvreté. 

La relation entre la taille de la superficie rizicole et la pauvreté monétaire a été étudiée par Feder 

et Umali (1993) et Fan et Hazell (2001). Ils soulignent que des superficies plus grandes peuvent 

entraîner des rendements plus élevés, augmentant ainsi les revenus familiaux et réduisant la 

vulnérabilité financière des ménages ruraux. 

Les travaux de Khandker (2005) et Pitt et Khandker (1998) mettent en évidence le rôle crucial 

de l'accès à la microfinance dans la réduction de la pauvreté. L'accès à des services financiers 

peut permettre aux ménages ruraux d'investir dans des activités productives, stimulant ainsi la 

croissance économique et atténuant la pauvreté monétaire. 

L'investissement dans la riziculture a été étudié par Barrett et Bevis (2015) et Antle et Pingali 

(1994). Ces travaux soulignent que des investissements ciblés dans la modernisation des 

pratiques agricoles peuvent améliorer la productivité, accroître les revenus agricoles et, par 

conséquent, contribuer à la réduction de la pauvreté monétaire des ménages ruraux. 

2. Matériels et méthodes 

Dans notre étude, toutes les variables considérées sont qualitatives et catégorielles, ce qui a 

conduit à l'utilisation du test du Chi-deux comme méthode statistique principale pour analyser 

la relation entre la pauvreté monétaire et la croissance rizicole. Cette méthode permet d'évaluer 

les associations entre variables catégorielles et est particulièrement appropriée pour notre cadre 

de recherche. 

Pour mener à bien notre travail, nous avons ciblé un échantillon de 270 ménages riziculteurs, 

sélectionnés de manière représentative dans quatre zones de production rizicoles distinctes de 

la région Alaotra Mangoro. L'objectif était de capturer la diversité des réalités agricoles au sein 
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de la région. La variable dépendante de notre enquête était la pauvreté monétaire, mesurée par 

le revenu mensuel des ménages. Nous avons identifié plusieurs variables explicatives, 

comprenant des caractéristiques sociodémographiques telles que le sexe du chef de ménage et 

le niveau d'éducation. En plus de ces facteurs, nous avons également pris en compte des 

variables liées à la production rizicole, telles que la superficie rizicole, l'accès à la microfinance, 

l'épargne et l'investissement rizicole. 

Chacune de ces variables joue un rôle spécifique dans le contexte de la pauvreté monétaire des 

ménages ruraux, et leur compréhension approfondie permettra d'élaborer des politiques ciblées 

pour améliorer les conditions de vie des ménages. 

3. Résultats  

3.1.Diversité des niveaux de revenu mensuel 

La figure ci-dessous illustre la répartition des ménages en fonction de leur tranche de revenu 

mensuel dans la région Alaotra Mangoro. 

4. Figure N°1. Répartition des ménages selon la tranche de revenu mensuel 

 

Source : Nos propres enquêtes (2021) 

Nous observons que 20,74% des ménages ont un revenu mensuel inférieur à 200 000 unités 

monétaires, tandis que la majorité se situe dans la tranche de revenu [200 000-400 000], 

représentant 42,96% des ménages. Par ailleurs, 36,30% des ménages disposent d'un revenu 

mensuel dépassant les 400 000 unités monétaires. Ces données soulignent une diversité 

significative dans les niveaux de revenus des ménages ruraux de la région, ce qui peut influencer 

considérablement leur vulnérabilité financière et leur capacité à faire face à la pauvreté 

monétaire. 
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4.1.Statistiques descriptives des variables explicatives  

Le tableau suivant fournit une vue détaillée de la répartition des ménages étudiés selon les 

différentes variables. 

5. Tableau N° 01. Répartition des ménages par variable explicative 

Variable Modalités  Effectif Pourcentage 

Sexe 

Féminin                 

98    

36,30% 

Masculin               

172    

63,70% 

Total               

270    

100,00% 

Surface cultivée par an 

Moins de 2ha                 

99    

36,67% 

[2-5]               

126    

46,67% 

Plus de 5ha                 

45    

16,67% 

Total               

270    

100,00% 

Investissement rizicole 

moins de 100000                 

21    

7,78% 

[100000_200000 

[ 

                

45    

16,67% 

[200000_400000 

[ 

                

76    

28,15% 

Plus de 400000               

128    

47,41% 

Total               

270    

100,00% 

Accès microfinance 
Non               

183    

67,78% 
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Oui                 

85    

31,48% 

Manquant                   

2    

0,74% 

Total               

270    

100,00% 

Épargne 

Oui               

206    

76,30% 

Non                 

64    

23,70% 

Total               

270    

100,00% 

Source : Auteur (2023) 

En termes de répartition par sexe, il est remarquable que 63,70% des chefs de ménage sont 

masculins, tandis que 36,30% sont féminins. En ce qui concerne la superficie cultivée par an, 

une part significative des ménages (46,67%) opère sur des terres de 2 à 5 hectares, soulignant 

la diversité des échelles d'exploitation agricole. En matière d'investissement rizicole, une 

proportion substantielle (47,41%) investit plus de 400 000 unités monétaires, témoignant d'un 

engagement financier notable dans la production rizicole. Cependant, il est préoccupant de 

constater que 100% des ménages déclarent ne pas avoir accès à la microfinance, soulignant un 

possible besoin d'améliorer l'accès aux services financiers. La majorité des ménages (76,30%) 

indique avoir une épargne, indiquant une certaine culture d'épargne au sein de la communauté. 

5.1.Relation d’association entre les variables : test de Chi-deux 

Le tableau ci-dessous montre les résultats de nos tests du Chi-deux entre le revenu des ménages 

et les variables explicatives. Pour donner une signification aux résultats du tableau, nous 

comparons la valeur de la probabilité critique du Chi-deux, c'est-à-dire la valeur de la p-value 

au seuil de signification de 5% (0,05). Si la p-value est inférieure à 0,05, nous acceptons 

l'hypothèse selon laquelle la relation d'association entre le revenu et la variable explicative est 

statistiquement significative. Autrement dit, nous disposons d'une preuve statistique pour 

affirmer que les deux variables sont significativement liées. Dans le cas contraire, nous rejetons 

l'hypothèse d'existence d'une relation. 
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6. Tableau N°02. Résultats des tests de Chi-deux 

Variable 
P-

value 

V de 

cramer 
Conclusion du test 

Sexe 0,499 - 

L'hypothèse d'une association 

significative entre le revenu et 

le sexe est statistiquement 

rejetée. 

Éducation 0,208 - 

L’hypothèse d’association 

significative entre le revenu et 

l’éducation du Chef des 

ménages est statistiquement 

est rejetée. 

Surface 

cultivée par an 
0,000 0.501 

L’hypothèse d’association 

entre le revenu et la superficie 

annuellement cultivée est 

acceptée. 

Accès à la 

microfinance 
0,909 - 

L'hypothèse d'une association 

significative entre le revenu et 

l’accès des ménages à la 

microfinance est 

statistiquement rejetée. 

Épargne 0,064 0,113 

L'hypothèse d'une association 

significative entre le revenu et 

l’épargne des ménages est 

statistiquement rejetée. 

Investissement 0,001 0,254 

L’hypothèse d’association 

entre le revenu et le montant 

d’investissement rizicole est 

acceptée. 

Source : Auteur (2023) 
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En analysant les résultats par rapport au seuil de 5%, nous pouvons tirer plusieurs conclusions. 

Pour la variable « Sexe » et « Éducation », les p-values respectives sont de 0,499 et 0,208, 

dépassant le seuil de 5%, indiquant qu'il n'y a pas de preuve statistique significative pour rejeter 

l'hypothèse nulle d'absence d'association entre le revenu et ces variables. 

En revanche, la « Superficie rizicole » et « Investissement » présentent des p-values de 0,000 

et 0,001 respectivement, inférieures au seuil de 5%. Cela suggère une forte probabilité que la 

relation entre le revenu et ces variables explicatives soit statistiquement significative. De plus, 

les valeurs de V de Cramer pour ces deux variables (0,501 pour la superficie rizicole et 0,254 

pour l'investissement) indiquent une association modérée à forte entre ces variables et le revenu. 

En ce qui concerne « Accès à la microfinance » et « Épargne », les p-values sont respectivement 

de 0,909 et 0,064.  

7. Discussions des résultats  

7.1.Un système d’exploitation rizicole extensif  

L'observation d'une relation significative entre le revenu et la superficie rizicole cultivée, telle 

que démontrée par le test du Chi-deux, indique un modèle rizicole extensif au sein des ménages 

ruraux. En d'autres termes, elle suggère que l'extension des surfaces cultivées de riz est associée 

à une augmentation du revenu des ménages. Cette dynamique peut avoir des implications 

importantes sur le revenu et la pauvreté des ménages dans la région Alaotra Mangoro. 

Une augmentation de la superficie rizicole cultivée pourrait contribuer à une hausse 

significative de la production de riz, un élément clé du régime alimentaire et de l'économie 

locale. Cela pourrait potentiellement accroître les revenus des ménages en fournissant 

davantage de récoltes à vendre sur le marché, générant ainsi des flux de trésorerie 

supplémentaires. Toutefois, il est crucial de noter que l'adoption d'un système rizicole extensif 

peut également être liée à des défis tels que la nécessité de plus grandes ressources en termes 

de main-d'œuvre et de matériaux, ainsi que la dégradation éventuelle des sols. 

Pour atténuer la pauvreté des ménages, il serait nécessaire de mettre en œuvre des pratiques 

agricoles durables et des stratégies d'amélioration de la productivité, en tenant compte des 

ressources disponibles. Des investissements dans des technologies agricoles améliorées, la 

formation des agriculteurs et des approches de gestion des ressources naturelles peuvent 

contribuer à maximiser les rendements agricoles tout en minimisant les impacts 

environnementaux. Ainsi, bien que l'extension de la superficie cultivée puisse offrir des 

opportunités économiques, une approche équilibrée et durable est essentielle pour garantir des 
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avantages à long terme en termes de revenu et de réduction de la pauvreté pour les ménages 

ruraux. 

7.2.D’un système d’exploitation sous-investi 

Le test du Chi-deux montre que le montant d'investissement est significativement associé au 

revenu des ménages rizicoles. Cela souligne une importance cruciale de l'investissement dans 

le secteur agricole, en particulier dans le contexte de la production rizicole. Cette relation 

suggère que des niveaux plus élevés d'investissement sont susceptibles d'entraîner des niveaux 

de revenu plus élevés pour ces ménages. 

Cependant, l'investissement constitue un obstacle à l'expansion du système d'exploitation.             

Par conséquent, les ménages rizicoles sont confrontés à des défis en matière de financement 

pour leur exploitation. Comme le montre le Tableau 1, près de 67,78% des ménages enquêtés 

ont déclaré ne pas avoir eu accès à la microfinance. 

Cette situation soulève des préoccupations significatives quant à l'accès limité à des sources de 

financement pour les ménages rizicoles. L'indisponibilité ou la difficulté d'accès à la 

microfinance pourrait entraver leur capacité à mobiliser des ressources financières nécessaires 

pour des investissements productifs dans leurs exploitations agricoles. En conséquence, des 

initiatives visant à faciliter l'accès à des mécanismes de financement, tels que la microfinance, 

pourraient jouer un rôle crucial dans surmonter ces obstacles. Des politiques et des programmes 

visant à renforcer la disponibilité de services financiers adaptés aux agriculteurs, ainsi qu'à 

améliorer leur éducation financière, pourraient contribuer à créer un environnement propice à 

des investissements accrus dans le secteur agricole, soutenant ainsi la croissance économique 

du pays. 
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Conclusion 

Cette étude visait à identifier les principaux déterminants de la pauvreté monétaire chez les 

ménages riziculteurs de la région Alaotra Mangoro, à Madagascar. À travers une analyse des 

déterminants de la pauvreté monétaire, nous avons examiné des variables telles que la superficie 

rizicole, l'accès à la microfinance, l'éducation du chef de ménage, et d'autres facteurs liés à la 

production rizicole. Les résultats, analysés à l'aide du test du Chi-deux, ont révélé des liens 

significatifs entre la superficie rizicole annuellement cultivée et le montant d'investissement 

rizicole avec le revenu des ménages.  

Cette corrélation souligne l'importance de l'efficacité des pratiques rizicoles et de 

l'investissement dans le secteur pour atténuer la pauvreté monétaire. Cependant, l'étude met 

également en lumière des défis liés à l'extensivité du système rizicole, entravant l'accès au 

financement. Ces résultats fournissent des insights cruciaux pour les décideurs et les acteurs du 

développement afin de concevoir des politiques ciblées visant à améliorer la productivité 

rizicole et à réduire la pauvreté dans cette région spécifique.  
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